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raieearit le ler et le 31erne nernedi fje ellaque
DumoTi«cB:ý R. BARRY Dire vrai efftire biois.. ... . .. .. ý , . ý

- J '_ _:_ - ' ' - _ ý:, ý __ -7zýREDACTION et D INIS RATION A L'ETRANGER:V 
il Un ail Qtlinze Jr&cý:.1.00 So, Rue Sidat-GabrW, Mentr". Six ilimq 7 fra seut payable d'aftace. L YKL_ ciru, MAýN Ses

fleur de Evs

je tic sais si lastirvivance de LouisV eufts X\,il trouve beaucoup de partisans
(Al d'ad versai res panni les Canadiens.

Pkwré 1ién: eur uw. lom be 1 Pour nia part, je confesse que ceàp&unu&i ne " loton*-?If)ffl Problénie a toujours éveillé chez moiýj Un peu détinous nwCoM15e 
ýr Plus vif et, chaque fois,A chaque pi-9 ? (lue je le vois .abordé, j'apporte à ses

'b7want en nous R'dffettiue développements ma plus curieuse at-
U peu Joie, un peu cramour,

lé Pas8é #1e1îlýi11e
n: de 

Cette question, remise à nouveau
De imw en jou sur le tapis, avec plus d*actualité que

l mais.promet d'entrer dans d'auNow dkiendroffl 
-,ans comme ad-

Et Éj Ùure-iu, 8i Dieu le veul, tics phases et partisXk- Jfai& gana jamais conv aitre
ý4& 

1 ver-,aires se défient et se combattent à
Danciens avmtS,

(In homme dont l'opinion n'est
certes pas à dédaigner. M. ErnestCe usa fait 1wtre bar.4mî

aiidet, a écrit dernièrement dansPmrgwt nous VIVM f.e 1-'igaro un long article démontrantWî: 
son sceptimile quant à la survivancePa"übi faut-U aimer d" dw8a du dauphin, niant en tout cas, queQ" ne sont -PIM Ulm heu" apré8 Naundorff fut le fils de Louig XVIAU fond des révu nNm 
et le représentant de la Légitimité.SoW dm mpete; 
Ni. Daudet promet à ses lecteurs de
publier incessamment, dans La Re

dé noa a1nowm se caclient 
vue der Deux Mondes, des pièces

"qouioancea de VouUi
des taches jugtificatives à l'appui (le ses dires.

Mais depuis l'article (le M. Daudet
M. avant que les preuves qu'il nouspkum" Vangoïme knù

prmew" doulewn promet aient parts. M. G. Lenô-
Et Mémé à«X la"nm mortes tre dans une revue française, formu-

: &W plei"s. le une assertion qui déroute toutes
les autres. Cet écrivain se fait fort-Ui&Won PýetM aum des de prouver à son tour que Louisibi 0. -nom 'PaIR: XVII n'est pas niort au Temple, et,e4 qM toin& 
que celui dont on a autopsié les res-Pais
tes comme étant ceux du dauphin,
était un enfant du peuple qu'on au-J 
tait deux fois sub titué au royal

;à ýi A ýA diàýâ âî ïà
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dis dQux fois, parce qu!aprës dias et était leý treizième enfantdurt.,. grin qui!il aurait à la voir -
rývoir une pr=ière fois pris la place Wurgeois de Thiers. Ojardias avait Le faitýu vérý4 r âpce depuible, 4..u4. XV111, il,:atirait, %iitté sa P, 9 nul, un
ýté re«Jýaêê1 Pêt' 4Q sburdmQet dý Iý'enir cherèhe.r' fortune àiý paris les cOù*' esdans l 1iîýýèi1aissaiý*, 14 é t resté, 1 w Î &Wharge x&à que
Sous les combles, le moment fàvora- tiolis avec sa,'jàmille, relati on t leur avaient
ble de sortir du Temple.. . Il ne, se cmèrent. brusquement dès le début la personne deCapet, -p
présenta pas, et finalement, comme de la Révp1utjýn. Iws siens oayaient, ét4p4en bonne santé"; puis,
on commençait à s'émouvoir d ni - dep 1 ' complètçment p'e'rdù' s,4 les Commissaires fermè" :ýPs"
tisme du prétehdu daup1-ým, àn- fit traëè, eh fiîývait m&n4 pn l'aviser de lî ý rie am d

S4,plra bre Oiïludt,%
descendre de sa cachette, le premier la mort >dt ýoÉ père, décédé subite- Penfant. Les Simon,'dans la: nuît-4ý,faux roi qui continua son tôle jus- ment à Thi Un' ükers.. e n i sinistre -deb;pr
qu'à 'sa mort, survenue à peu de temps est cet liomme qui, bien ýqu!i1 e faisaient ouvrir les

se fit Pàiýser 1îf4dwM,ý conduisaii Temple,
Ee ifoilà, je l'espère, des Wipé- 1 -à charreùe'1oý la ferrinie Simoa enm garde, et se perdirent damA&"ý1MAtý,

ties. tassait péniblement ses hardes dans avec leur charrette.> .
D'après M. Lenôtre, Louis XVII la, 8oirée-deni i794ýý 11, ými:Vn"IV711efte

aurait,été sauvé de la prison par la tard, il s'agissait d'en finir; Simon core la femme Si elle
fewmë'même de Simon. ife quittant pas la buvette; la femme que devint l'ènfant.

Ç'est d1illeurs ce que soutint ju&- aècepta l'offre de service 9»Qàas, l'h=llàe,. qui swali
qu'.à sa mýrt la ferhme Simon sans sait Ojardias; celui-ci , monta' i Ïeý- *6 conduit
que jamais son témoignage variàt cond étage de la Tour un 'cheval on ne. savait àù ëVd
dans un seul. détail. carton apporté dans la charrettej"- 0ait. paý, Antendtt parler,

te savetier Simon ne garda le pe- u>i cadeau que la femme, Simmvou- lui, aîussi
iit éaipet que l'espace de six mois. lait laisser à :son petit daulýhin, pôurý Aes oriý, dans. une. é.1 , .............Brusquement, ensuite, . il donna sa amortir le chagrin que lui caugeraît -p«M'tta ' r i em t
démission de gardien et c'est, durant certainement la séparetjon: cc, che 1 tio# 4u Mpet e,.I"enfani: qui

déménagement que s'opéraý Pa- éta.it, sans doute un de c e,es. çQursiers même la pik delouisxvii..,ý
tait-il l'enlèvement. à < jupes d"s lesquels' un homme pourra ,cýQmWà -C èm au

Voici comment cette sùne est dé- t4tre tout entier. que$ CAlles de Ernest,
crite par M. Lenêtre, dâprès le rêcft M Parvehu au deuxième étage, contre.la noF-survivatice.
lqu'en. ii fait.la ferivrie simoù 0jardias porta le chévàl dàpi"à"! ë""ibibUIWd"mysteri eh

Simon démiugèrent le di- chambre du fond, où, pendant le --ia- loppant eMýlê, et les
ianche, ig janvier 1794,. par un et-vient du Uménagement, le jeune ges qiý Y ont joue un ro e,

ýFmps sombre Oc dégel, le ciel.bas, P4ince avait été relegué. Tandis que doute quelque jour éclaici.
une brunie humide et tiède. 'route la W Sim6n hisait le guet, ýil,>,t" -du sait.1ej6iýné,4 ce fut dans l'escalier de la 'etou un enfant: qui y était caché, en-' il semble qttll soi plus aiiêd
Tourun va-et-vient inscilite 'PorteP d«mi au moyen dýun narcotique et: ver que. -LôUîa. XVII eest êv
ouvertes, Marie-jeanne (la f=ne rouvert d'habillements semblables â- iià'C«ýqu d- iîcslerceq.tait son lime' d . 1 r«e. = 4on) comp, cs=q ceux dont on avait, ce *Ven U ', ýýprý8 ýefte,

au: cor" de garde, trotti le, Daup4in. Ôjardias, fflmbm de f
Icg. cours: toutes boueuses de neige assit ý cet edantil' tout tnd6tnd'. sur tu trent

Ç' tuseit 8 de. chaisêý prit le Dauphin es hardes sur une 'u sMtërentl à. la Preffijýre
chAqettý, remontait Péniblerneilt 8 les id rips du lit le ft rlemei lie, U
souffrant de son asthmet alpurdie.Par 'd?ýàmý iW,4é:,hardeset descen4t,ý

ýQýint; gXcessif çt>geilp=tý tàù>t Jusqu'à-'la char ret te

ý.ÇOi4rç la I$eçté,4os hSm« qWhe kbr dàideý la SiMS,: toujdurs gpj9âe ,,snùleuwnt sé#t diggesi. de
ceci . v it ont -été,,.pensent,.«à se ý4iîOrbr.1. ialdt mçlaùteý à qûi son ô=né a $§a

xa 14 et.,Simon qui Pa lagbiutft,à. toutleyait duçtqk et le. retemait. a Il étair lieuT' uf > rés dû soir, on ïaian
Wîttr, maniet 1 d'Ridlçtlx, t hâ 'ide. :deýrpir. '.A .-Aîchemo

a 10,gi te rOàktý
Cin4ucte=ý de la chiwrettlé déýd-às4uêê- Nôtffl

ýu, iour,,."tDudLé de là ýiemllw- eîý Mitent, âtý1acêrAe8' inîDe ng ete, que ns- t', ttéli pùpille,,d,
e 4ue Prçý la femme $ittiQnil,. sufveillarice' attendaiept d 'ýÈr dî Riël 3,nt:..i3ôü ilPot 4o#ý2er: un çwp die'11LM Tâffiple, et ti

temps t. que cettt, attî on,
ce ýÇOndùeeUý étàtgn hmnm dt ý2 1aý Si'on ltiW, lis. ýe

4: ýêceinbte 176,4î.69r: la 4 causé.
-Uut-G«lë$l Tbietge,:, m dormi, afralé sur sa Qu'ant Cý -

1 87appelait Ç9,ýàks 0
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tpýùtes les convictions contraires Sa fille aînée, dont on a vanté la - Je ne veux pas priver mes enfants,,ýét,é ébranlées. elitinctién eii làrëssemblanre fràp- de leurs droits.z que des personnes telles pante avec Mme Elizabeth, a toit- lx prince de Joinville donna, plus''Bwot, le lampiste -du Templc,,ý iqurs porté, jusqu'à sa mort le liolii Lard, à son retour en France, un dé-Paulin, le maçon du Teffi- d'Anlélie de Bour1ýon-, Menti officiel à la dépositioli de Wil-ýt parle Cléry dans ses nié- Cest à ce titre ct à celui (k pu- bains, l'lais, la probité et Flionnétetélé prince Armand de Poli- tite-fille, du %ýiýMarty,,, qii c1léý sol- de celui-ci mirent sa véracité à lýabrila comtesse de Béarn, née Pau- licita et obtint la bénédiction politi- (le tt)"t doute. 1)'.tilletirs, des té-'',Ir(mrzel compagne des jeux du ficale de Léon XIII. ' n0ills, également dignes d'ètre crus,ý'prjnce, Jacques Cazotte, page Les petits-fils de Nauadorff dont ont établi que le prince (le Joinville, Ji marquise de Forbin Janson, nous sommes aujourd*hui les conteiii- avait lui-même recherché Williams,de la reine Marie-Antoinette, rorains, continuent de porter le nom (ait entendu les éclats (le voix durantMme Marco de Saint-Hilaire, de Bourbon et ne comptent autour lentrevue qui a réellement eu lieu,- , huissier dé chambre 'de d'eux que des ainis qui sont autant et' il n'est plus resté d'atitre excuseXVI, la femme, dame d'hon- d'alliés du drapeau fleurdelisé qu'ils ail prince qu'étalit jeune et gai, ilý& Mme Victoire, Mme de ont arboré. avait voulu se payer la tête (lu braveilod, berceuse des enfants de Enfin, le troisième prétendant homme.1 ý puis première femme de Eléazar Williams, a bien quelque La raison n'était pas bonne, si ellee de M. le Dauphin,---et com- 1 était bien trouvée.droit à notre intérêt puisque, éleve,ýd'àutres ayant vécu dans l'in- D'autres détails intéressants, auen Amérique, il a habité de longuesdé la Cour---ont cru de bonne années, à Caughnawaga, et, après 1)oint (le vue (le la curiosité histo-vinrent hautement le témoi- rique, seraient à être mentionnés,s'on établissement dans la Nouvelle-qýe:Naundorff était le vérita- Angleterre, il a visité 'Montréal, où i elativenient à Eléazar Williams,
il fut reçu avec quelque honneur, en j'en ferai peut-être le sujet, quelquejb.t 1 irnal intitulé: La Zégitimité, qualité de missionnaire laîque et d'é- jour, d'un autre article.publie encore, j crois, à
crivain, par la Société Géographiqueux, s'est fait l'organe de la

du Roi-Martyr, et, mal- de notre ville.
-inort de Naundorff, il reste J'ai lu son hWoire, telle que ra- Vanille essence jules Bourbonnière

'ý:attacllés à sa cause, beau- contée, dans un tr-ès fort volume, par se vend à $r.oo et $i 5o la livre fluide.
e parfisans parmi lesquels se John H. Hanson, et on ne peut s'cm- Tel. Bell list 1122.
si je ne: me trompe, Mme pêcher de conclure qu'elle est très

letnarqtiable, et, que, mieux connue, UN SUCCES
ft, en Hoi- cette survivance de Louis XVII dansor mourut Del L'essai tenté à Montréal, par lala personne d'Fléazar Williams ait Womenet le gouvernement des Pays- Art Aqsociation, il y aordre de rédiger l'icte de rait aussi ses chauds défenseurs. enviro'n trois ans, d'ouvrir un maga-î ',-conforme à la déclaration de jamais on n'a pu, ainsi qu'à sin pour la vente des articles artis-«mmillé, «st-à-dire, quon lui re- Naundorff d'ailleurs, trouver d'état tiques ou ménagers de facture cana-dans l'état cîýil, les noms et civil à Eléazar Williams. dienne, devient aujourd'hui une réa-de Charles-Louis de Mais le plus remarquable témoi- lisation de haute importance.d'e de Normandie, Louis gnage en. sa, faveur, c'est que le prin- Les spécimens d'articles en verro-l' v4': au Château dé Versailles, ce de Joinville, dans la visite qu'il fit terie, en osier, tels que parliers, etc.,4ý Jeu Sa Majesté Louis XVI, en Amixique, en i&4r, eut avec F les tissus ménagers canadiens, lainaprance et de Son Altesse Im- zar Williams, une entrevue que celui- ges, toiles et catalognes, les brode-e, 'et Roý,a1é, Marie-Antoinette- ci n'avait nullement songé à sollici- des des D4>ukobors et des Galiciense ssed'Autriche, reine de ter. ont été partout très admirés. Des'etc Au cours de cette.entrevue longue échantillons de ces industries ména-à les -ôfîders supéneurs, de et ûragertse, le prince (le. Joinville gères ont été envoyés à Londres,1 J. ese assisbiebt: à 1 en- offrit à payer à Eléazar Williams (Ang.,) à «Milan, à l'Exposition deW le cerc .ueil fut Porté unes.omme de 2wwo dollars, pour St-Louis, dàns toutes les villes du1ýîîlitù ree. prix du renoncement du dit Eléaiar Canada et partout. ils ont attiré l'at-qui recouvre Williams à tous ses droits et titres tention. L'oeuvre se -répand avec,portent pour à la couronne des Bourbons, à con- rapidité; l'hiver dernier, Winnipeg

dîtiýn, qu,,il.pùt prouver ses droits a ouvert un magasin, Toronto a suivi
ici ime Par des. têmoignages - suffisantse cet exemple. Ces deux succursale4%M, r9l.1 de É7mýftce et de 'Elêaza bien <, dil 1]ýàt aucune am- reçoivent leurs articles de "Ourdu' ' è on e ne sône-ea pas à revendi- Handicraffls Shop, 2456, rue Ste-, e 

S Supposés ou Catherine.es., avanftge
_é, à pm",Igxô ýîgqèr, -en j4ht.ý S. BuTLÈit.
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"Vous ne sauriez consacrer trop déjà par Mme de Varennes, qui a c'rit mis cette étroi tcsseý rýýçQ

C,*cspace dans les'colonnes du Jour- tenté, avec un succès fort encoura- 'P:Li le àavant médecin,
nai de Françoise, écrit M. le docteur geant, l'héroÏque entreprise d'établir 1 Trie bibliothèque technique
Aurèle Nadeau, de Saint-Joseph, une bibliothèque française à Water- cclle dont on' vient de c,-ýllébref,"
comté de Beauce, pour l'Suvre si loo. Il s'agirait de doter chaque vil- guration au Monurnent
éminemment patriotique de l'anti- lage d'une bibliothèque, où l'on ver- c'est déjà un progrès,. mais ce

a'Icoolisme. Dans tous : les pays du 1-ait, à cÔté de la bonne littérature, d'être suffisant. Cette bi ici
monde, on compte par milliers, les des traités d'agriculture, de; méfiërg, ne servira qu'à une ýertaine das
philanthropes qui cherchent une so- de sciences vulgarisées, d'l-Iiii6ire du gens, la moins nombreuse
lution à ce problème si redoutable. Il Canada et surtout d'anti-alcoolime. les autres n.'ypourront troàver,
ri'y îque dans la Province de Qué- Que pem.sez-voug de 1'Suv're des cun attrait, aucun aliment à
bec oÙ l'a soit générale. C'est bibliothèques? telligence.

LA lutte contre l'alcool par le livret Qu'on n'oublie Pa, qU 1 reste,a déplorer.
Vous avez donc mille fois raison core m

.Iuelle'belle 

croisade 

à entreprendrél 

ieux 
à faire 

et que,

d'aider à 1%ruvre du Dr. MacKay. Dans des pages d'un intérêt extrè- -ofis le droit de nous fëliciteë,,
ffai connu des dypsorrianes affreux me sur l'importante questiqn de l'ai- lorsque nous aurons ouvert
qui ont été guéris. en suivant sS trai- coolisme, le Dr. , Monin, secrétaire aux .humbles et aux petitý su
ternent. Il y a des gens ultra-OrthO- de la Société française d'Hygiène et les portes àjupe bibli thé
doxes, comme au temp le plus grand vulgarisateur de choses que.
qui aiment mieux'mourir.que de gué- &cientifiques et surtout médicales La lutte. epfti < e lealco6l
tir en offceant: ta Pacult& Il ne qu'Wy ait en France, le Dr. Monin, livre Voilà cequi dévran'i't.'ten
faut pas oublier qu'il y a eu bien des disýje, affirme, sur l'appui de docu.. cSurs généreux, les,. h

découvertes, bienfiisaritee au Plus ments statistiques indéniables que la (lents et dévoués..
iiaut degré pour l'humanité, qui carte de lalcoolisme se confond avec
tiont pas passé par la voie des Aca- celles de Agnorance et de la misère.
tlémies de médecine. On nie racontait, il n'y a pas long.

1 -vous laÇýuand,,un peuple en est venu Vous rappe ez
tc"pa, qu'à Ottawa, 

une sallé publi-

tro ver. dans l'alcool, dans ses varié- que de lecture ayant été fondée da' dent de sagesse de K Bébé?

ta les.plus dégoâtantes la panacée de un des àrtiers populeu arnour 1, il y avait bien. trois
qu x de la ville,

il est passe on avait ilà constater vre dasý_ jours que sa pauvre, _qutous ses maux quand 1 Su
dans les MSurs de commencer toute sainissemient qpi s'y était opérée de- rnuait horriblement èomm.e,,unè,
médication,. en essayant de se W mal enchâssée. dans le cor.ail',Aýl,

puis cetteïtistallation.
lqchauffer, parce qu'on croit qut Où voulez-voûs que la classe ôumla cause de toute maladie, Avec quelles préÇautions lafrotte est vrière, par exemple cellè à qui le

tative de réforme devient avait-ellè attaché unfil autou 1 r d,ýýtoute ten luxe dès clubs en défend l'entrée, Maisune tâche ardue. cisivÇ lýrgnlante
passe Idisirs et trouve des disý4

"Est-ce que le salut nous viendrait nait à: mo.i)trer
traction$ à ses soirées? B n'y, a'd'ôuý; qp: i était un,

t de. ce côté et.urî pýu, pâlc,4
dei femmes? Il surgi vertes pour elle que lessalles gra-- C041me papa'

pléiade de fines plumes. et tuites des:cabarets. On y èhtre d'a- tion, il avait fait un iiiense,toute une potirtireý_ t ou, doucer ent ýuîr-de. nobles cSurs. Pauvre provime t _p
bord: par désSuvIernent, pour ren"..

où les plus. beaux esPfits sétiolent notte qui'nýavaiý,.paR,,.bocbntrer des canurades; de là-à UM
en ZwÇiý par

dmso la farce .politique je sWi de bd h
tracter lllàbitudt- ire n'y

médecin dtpuis plusieurs années, et dýune e c mënp»,îe,,ýpas même'un pas. *t fait une nouyë11e tentât1i'
Je me uis donné la, peined'observer..
le mal alcoolique est, plus que . çe < CW un devoir étroit pour les en alcitr

gouvernants, continue le ]Cýrý Mopn'
qU un vaÎnpeuple pen*e, et il a pé-. céd&

de remédier à cet état dè'chosès...
'néüé dans toutes les couchee de la .
sSiété. Et je croisi q l'i9nSWYCÇý ]ýes -iiaàts'de. Montréalý q#11 P dent de"sg

t fusé la ýbibÉothéquè 
"publique,

'quelque part'à ceý-tristc iUt Pl e e ce ýoma qui
àe _ -ýe ý: .ý

cotnpmqidroüt,, avant qu 1 tle kra tréùtc- et à nota
tmp ta que Mâsf

A,,,S verrais, ed, j espère ce n"est
suJet, je pourtant N.,

ans de Wui devoir q 5 1rýât. 4àZýýw -ïýý
un gmd remède, entrevu peut



1 ,come i vodrat l feill- (ONr 1-UX &UTFCÉCILE) il s'arrêta -des chants d'une suavitérapiemet, e cer ptithome, xtrêmue venaient de pénétrer ses
ü lire e jenese. uandje _-2novebre orilles ; il n'en discernait pas biennd oilàle efran d ces Le euneseigeurValéiense po-1es modulations ; niais il lui semblait

un pe trste pataée ntr TireIl vat qitt le qurtirsque C'était, à la fois, la musiquelC~qUft1~8d'une voix humaine et les accordseil t l'nquý'étdc.bruynts e Rme, es bords du dunle harpe qu'on eût (lit céleste.
gran Founi t l Voi Sarée ourjamais il nt'avait rien entenidi qui lelidat cete auvr etchèr s'n aler rverseulsou romr lonet dans un tel ravissemnent.t qi srtde aseà 'édfic slenieue u mnt vetin, don Mais ce ravissement ne Illi suffZ,,trêvs daveirdoi ête onsr- espenesclirsmée (e frênes, as Il voulait voir; il voulait faire

,ýpami es rliqes e lafamlle desendien lenemet vrs l paticper ses Yeux à cette i0ouissanl-
dýôrell replaerala erl Magréla ple dr(e l'étécomn- La nmusique suave et divine le

diamat. mnçant et 'air ose t lége de guidait, l'attirait invinciblement. Il
,MXde a mre ienne autRom, etlesondyans fissns lesavança; il se fauifila dans une ruellet mrceu divore.coline etla eaué d 1 a ampgn étroite;un flguier lourd ycroissait

ý&:t aaitétéconiéeau ijo- ouronnnteet leie cmmeune à l'appui d'un mur. Souple et fort
,3bineusment enfrméedansrejetant sa toge en arrière, Valérientite oite coeu état laset sn cevau vide. se his aur r'une des braneches. Et il;e 'e a-e-ven del'teie laA uo lu srvit-l 'êrejeune, d'ê- visrl ersed avla n

jeuese t a orun, ans un but py à n oone,echantait. Ele
mentfaie? obl et iri, ax sectalesdu i-état d'une adial ebeauté; sa lat-
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cienne aval su pour obtenir .eý Alors, Va er eýXpýrta. La ja- couronne dor fluide de ses cheye
pirents de celle qiý'ii'aima1t qu'elle lousie autant que lacolère dispersa ntait; à sa droite, ttný

il s on adolescent, vêtu de blanc coný
lui fùt don é pour épouse; lajeune son âme. le releva, agita. s
fille auxsuaves chants, à la taille poing dans liý vide: elle, et qui li ress

haute.comme un lis, étaità lui. Elle 7-Nommezýleau moins, ce.défeu- qu'un fière peut ressembler Â'ý
était en'face de lui dans la.chambre seur invisible, afin que, jepuisse iiie,_sSur, l'accompagnait sur une
nupUale, tandis que le soir étendait'mesurer avec luý et que l'un de nous q1ý'il effleurait de ses doigts., fý'
ses ombres sur la campagne de deux spççombe 1 neux. Parfois, il mêlait sa
Rome. Cecilila. , sourit; doucement, elle voix de Cecilia et cela formàft

-- C cili , dit d ucement le nouvel. prit la main de Valérien, elle lui concert tellement ravissant que..Y
époux, les dieux sont 'bons. Ils ont murmura à, roreille desparoles con- lérien tomba à genoux. Mais, C5l'ý
exaucé mes prières, les plus ardentes. fidentielles et graves.. , Et Valérien, lia, l'ayant aperçu, marcha vers',
Voici que nous sommes uni$ selori'dans l'albe cl;ýrté de lanuit, courut à. en souriant, et la forme mystêrie
les ri de tom- de l'an le vanouit dans a c pq.ýý

'tes et que mes mains vont dé- travers la double rangée 9 S'é
11, cou- bre, qui resta resplendi antetacher, de vos cheveux, le flammenin beauxde. la Voie Appienne. SS

soyeux. qui les couvre. rut, à travers la doâle rangée, de clarté. ..... .....
En même tern s, il.s'approchait de' tombeaux, jusqý'aux: Catacombes. Cependant, la, manifestatid-iiý,..;dè

Cecilia. Mais la jeune fille, sans prodige n'avait pas entièrement
faire un mouvement, posa sur Vaté- erti Valérich. En lui, affl

rien ses prunelles claires: Ceclilia, av;ait promis à son épovýK:, charnel luttait encore contre la
-Vous vgus trompez,, '%ýalérîen; de lui montrer l'être myeériëu.ý qui idéa'l qui. lui demandait un à

je ne vous.appartiens pas'; j'ai déjà. veillait. sur, elle, ýs'il consentaiý à, se sacrifice. Sa foi deý noùve
étai débile,. et, la beauf

disposé de moi-même, 'Foute enfant,, faire chrètien, Maýnteýnant, le front it e
j'ai fait un pacte avec un ami fidèle lavé de l'eau,.régénératxice, Valérien ble de la jeurie>,vierge 'i. vivait,,
qui ýeille sur moi :et qui me garde revenait à son palais.,. Quand il,,y es côtés le tortu
pour l'époux que j'ai ýhoisî. entra, l'aube. îndécis.e. peup.jait le jar-: qu'au vertige. Il résolut dé'_ieýëý

Valérien était devenu plus din de fapýÔmes, let lçs statuer-, dres- vrir à son frère'.Tibume, p(ýÜr r qÙjý,'

que le disque blanc de la lune qui sées le, long des, portiques, Sem-. avait une amitié proÉon'àf', ronil
commençait à selever sur le front blaient. s'animer sousý,lts premiers, de'deux jeunes, '0 mes Io

chevelu des collincý; la colère fâi- baisers, de 14 lumière, D.'un pas ra- les liens de la vie commune «

sait,,tr,çmbler ses lèvrés. Il se con- pide, il traversa Yatrium. -Et qussk- sang.
pendant, et du aî. voixtâsse - tôt, les.,mêms chantsdu suavité'..: ri sow:lque cecilia, offiffie

-Vous voulez éprouver mon exquise,: qu'U avait surpris naguère. bitude, l'avait tetîu ë!ýigné d'

amour, Cecilia ; mnais'.'Ia,.patien'ce troý sur ta- terrasse 4es .Cecilii, výnrent .de couche, il 'alla trouvêr7Tiburce,ý,.
Sô 'Cecilia' e sô ante le

exercýe se chanile eý fureur,,, Sachez nouveau frapper _sel oreilles. .. n st ùf& . t
J t-i . ,que je ne dçedcudg s 'fi . ai , cýii' to; e'j'idée que sais de que ie a, lui di f. V,pa le Y n cSur âe, Mit'à ba'tt

race oÙ àil est 4'ýîage de copiman, lei térieux:,qui ý veillait sur W avec ;noi.

et non dcýbéii. virginité de.Cecilia, devait, être. te iburce 1 sui li 6
vous. crainspas, répondit i nie le gnateijr, iiâviei- se.dormâit. . Ses bras aien

Cecilia.; Celui en.qu! J.e mesuisl le die ces'-a çhants, s'im w àý,-té hârs 'ù lit; gés"'mains, pùtý

fiée., me.Ofendra. son. t",;Ze».Oec.,,une pendaleût! àù-deËs'ùs
s et iibùt ýàti

Mais, en même temps, elle, rept,-..ble. ýétoffe1i précieuse
1

lait savoirdaitYalérien avec une telle eXpres- Cette 4big, Wal, 1 Il d'elle, cro a et comme ans
des,

sion 41anesse qu'il On,,iut,ému, pérléirerlaii*le-,gecrét dt: 1!àMe 4ý Ce, ý.1*4r'.,, n'-àé la -01lai'deà Ceél'iii,
ilia; JL É'étit ]blancs e es alichég;

lui:prit la main et s',.agçncýpU4 dé-
-puée, U 1uiýei son 1,.efusd ý1 aPP - :l*,a4éur de ce p'gr

U qu ýOUisiMýle ë»rice de ftm- chambre nupti lé, s élevait
--mEçoee,, ..Jc,,,eaime p1 's la ténir i ide, c 

'4ýià1i1ë
'le. ai eun,--' es:vzlol Epý luniqùlé ëf v

luàdêm: de..mes Jours,:,plus, q4, o de*qýesý sup&i ùF ni planeùý,q fo,4,, Ceci ia s it ee
àang coule dans me;ý ve e es q

'e", iùs, Sllr,:,]à àesdi* ýdes:.,hVmîünsl. Ik taiiêë..
ýjê' 1 -- C'est pour cel4 que'jetremble

-de se. pas; Léité Udit ilà. ile, iiéte
pie 9 ë6ffeë lin O-hfâftt, . le .eý > 1 , 1

- i. Mit a ë4pîýrÇ_, lý
eabiweîôtià mcm geziou, ai»k. qùt 9li9Mý:i q44 Ti utte,. pn Û1 ausSr, le th

tà le -"tàîmtý, Ce 'eti 4, 10M, Jw es c:ý com ëÈ7ý'

Dt)ffitéqW souleMéat ,de 4â,,poçte;VKW lie specta4ç' ie,04, l,
et'T

in, ab& .41
raême ple an

> brÔf1ý dit ëdëbrë,ý'Cea ic journé à à en

-Iii>bté ýùwsMU' fnvi(M-bfaeMý appuie 4-X#qgJeWuneý martyrs ctý lë;UFý nuits à e
d e

4o
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lion,-ne tarda pas às'élever jus- pereur. vous pardonnera cette fai-

Et le préfet Alma- blesse.
e, es fit ven.ir devant lui pour les Sommaire du mois de novembre-Mais, se retournant vers la foule
1.roger l'un et l'autre. Sans doute qui se pressait sur les marches du 1. La tliéorie et la Pratique de Far-

,à#edait-il à des excuses, dont il prétoire, elle répéta avec force 12 t1cle 213 du Code civil, Reliée Pili.

e grenon.-Il. La vie européenne au4vance décidé, à se contenter; formule toute entière du Synibol ý-laroc, Mathilde Zeys.-Ill. La çi(ýlê,.ýang ardent des deux jeunes -j'adore un seul Dieu en trois
txicý sociale et les femmes, INIax Tur-- ý. lens ne leur Permettait pas de personnes. le Père, le Fils et l'Esprit. iiiaiiii.-IV. Les petite dots GabrieleaËý.: Trop souvent ils avaient Almachius se leva; il fit signe au

Portraits de fciii-foré-.çnsemble la paix où ils s'en- bourreau de prendre Cecilia et de la mes: une poétesse gasconne, Arniâiidr4issaient dans Rome: devant ramener chez elle. Le moment n'é Praviel.-Vl. L'éducation pratique,ge ternie des anciens dieux, ils tait plus aux exécutions Publiques,
fes4èrent leur foi nouvelle, ivres et déjà. la foule houleuse, frémissan- Sailit-Eliiie.-ý'II. Poésics, josepli

d'être des héros. , - (le Pesquidotix, Paul (le Pitray, Gas-te, acclamait la vierge chrétienne.
ton Strarbach.-VIII. Un jour (le laMais, à peine arrivé à la villa, le-

bourreau la conduisit au sudatoriuni, Toussaint, Yu.-IX, L'Illipasse
(suite), Pierre Clesio.-X. Les pro-après la mort des deux et, la saisissant brutalement, il la

:était 'retournée à la villa, de plongea dans une des cuves de mat- grammes et l'action.-XI. A nos col-
on transtévérine. L'automne bre où l'eau brûlante sortait à laborateurs et collai)or.t , -XI 1.

Bulletin bibliographique, 1. Pie X,,ant: étendait un-manteau de grands flots du réservoir. Il espé-
ré'ý,lüs soni 1 bre aux é aules de rait qu'ainsi elle ne tarderait pas à ýb1)é Fournier. IL La ferni-ne dans lep
onie impériàle. 'Aux pentes demander gràce... ménage, Lena von Seefeld.
ftièes' 'de l'Aventin, les feuil- Cependant Cecilia, toujours sou- jeunesse, Gaston Strarbach.-Xiir.1 ý11._ .

Autour du Féminisnie.-XIV. Revuefrenes tombaient,- mais.les riante, soutenue par les invisibles
etle .s lis fleurissaient .to Vjours chants'des milices célestes, ne sein- (les périodiquès.-XV. Revue des

où la vierge chantait blait même pas s'apercevoir du mar- b, res.-XVI. Carnet de la revue.
lmmkts: de J'Epouxdivin. tyre qu'endurait son corps. En face

ý,cw louanges devenaient de d'elle, le bourreau étouffait dans l'at- Nous avons le plaisir d'annoncer àeh, jdur -pltis:éthér&s, plus ar- mosphère tépide et lourde du suda- nos lectrices, que Mlle Alictil, quitoute k lékion des chSurs, torium. A la fin, il perdit patience. vient de s'embarquer pour la FranceàernbWt, m'ainténant, y parw Il étendit la vierge sur le pavé et, avec Mlle de Beaujeu, afin d'étudier
foemaient des concerts d'un coup de hache, s'appliqua à lui le système des écoles ménagères,q e on venait entendre de trancher la tête. Deux fois, le fer écrira, pour Le Joiernal de Françoiseeî.1e peuple treversait lancien ýaiguisé glissa sur la chair brillante des correspondances aPPréciées deSU Pou r : etf perce- comme sur un fût de marbre. La notre public, nous n'en doutons pas.-écho% Romt se ýcôh- troiits Et sième fois seulement, le sang Toutes les Canadiennes, qui ont àthâigge" tatydis que cëci- rouge jaillit. cSur l'établissement de ces écolesJïgjýýà«é; èà.'Ë*Use, toffimÜniait aux AlorsCecilia S'allongea pour mou- cliez nous, et qui désirent se rensei-

ý 4 ý L ý, . 1 . . . 1 . . . , , ý 1 . 1

tir; et, comme sa bouche devenait gner sur ce qui se passe dans ces ins->Alors ebiiveaÙ,wéinut. le pré- muette, elle voulut encore, de ses titutions, seront heureuses delire les!.
même qu'il doigts entre-croisés, former le nom- articles de'Mlle Atictil et de suivte,

e eýà,iii fait Éàdi "Vàié-Htn et: pô tir 'ri - bre où se résumait sa foi. Trois et avec la sympathie que nous leur ac-
il' Pt, cômpàýetrë, Cecilla de- un, le Père, le Fils et l'Esprit, les cordons déjà, la vie utile et:lab4-Élle î4nt, dins la blancheur trois notes divines et êternelles, l'ac- erieuse que nos d ux charmantes

de ses vêtements, immaculée et sou- cord par excellence, -la clé de toutè - ----------
Et sa (tran*: beàitté: trbubla poésie,: de toute harmonie, de tonte Succès constant et ré 1 aux repré-

r4ÎIÜIC beauté. sentations du Théâtre National. Bi il
Et Je bourreau devant ce signe, su- e puissions avouer un gouique nous n-1perstitieux comme un eomain, lais-ee OUA ononce pour le mélodrame, nous

sa sa hache sur le pavé du sudatô- Pr
-4- Énilýê ýën trois ne pouvons nous empêcher de recoi>t 'e fuit u hilsard jusqu'auxrlum el s n a « naître que le choix qu'on en fait est

pentes clairseinées du mont Aventin,et VZsp1ý des meilleurs,, et que le public sem-
dont les au res, toujours, avaient ble l'apprécier, hautement. Cette se-ur'son miat gu
té.centrairies aux dieux de' Rome. 4b*N sës ;ýiifci4"épais. ;,d",; é iiiaine:.le drame Latude, est a l'affi-

Rwîe -ïioelt r4Qllý che. avec eAdieu du Poète, de Ma-
à cette Jil'S:ü c dtleine, en lever de rideau. LIaudi-

sêr- toim Sem fort nombreux pour aller
eJleurs, ISS4, rue Sainte-Ca

Î* Àtèirdti, dtz4vom de, iléi-gmate., at.plaudir ces deux pleces.'î,
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LE COIN'DE': FAN,.-. CHE

CâmiBe.---ýA mon avis,'vous aviez veur de Wguerre puisqu'on l'invoque contentant d'en:,raconter la subs'
tort, si, pour enlevèr toute frivolité sous, le iioni du Dieu, des. > arméesý ce convenable à votre auditoïre. ii
de l'esprit de votre fille, vous lui ý,en- Vous méritericz queje. dirige ýsur vous coiise.illel.'Lé livre dé mon âýîmf$
seignez que la toilette est une quari- vous l'artillerie de nies arguments, Id'AnatoleFrance, C'lest délicie'.
tité absolument négligeable. Les Je n'en ferai, rien, n'aimant pas à et il n'y. a pas -un mot à retrahe-ch
extrèmes, en tout, n ont jamais rien jeter,:ina poudre aux moineaux.. On n'en saiiraitdire autaiit'.desýtmýi1
valu. Une femme ne doit pas son- vres, en géné-ral, de cet auteu î:ý
ger qu'à la toilette, imais elle lie doit Roecý. des Ilest Une déc(xtion admirable styliste soit-i
pas non plus ignorer des accessoires d'écorce (le noix forme',,dit-on, une

si nécessaires à son cliarme et à's teinture. excelýeiiLe pour teindre les, partie re1 . 1 1 b ; ý ý b ý,aionne le.. e passera par vpOnce. cillail -bal. VÇ,?,féminéité. Sans apporteT à sa pa clievcu>ý,en cli:p.taili f' "ai,,

rure une recherche cxagérée, il co .n- (lez à votre pharmaci en 30, gra .iiiiiies ecem re, et ira4,.,

vient qu'elle soit mise avec oÛt et (Vécorce Iltle vous jaisgez trel111peýr. rnènt.ýcetiý,Èoià ýrappeT a. YO te
9 bl.distinction, qu'ell. e ait lé souci de dans iiiie chopine d'eau, élidant elL ýNOn, ., je Il Ou le S.

î porter ses robes 1 bien coupées et de une lieure,. en y, ajolkant ený MOI -dé' Si nO uîvclleý de 5 vot
que 'Intéresse 8

la couleur qui convie t à son teint suite "il Morceau d'alUn de, a gfos- la Ile je rný anýseur d'une 
noi ette pour 

fi er la cou-

et à sa taille. Ces détails valent 5 X

mieux encore qilé la 'richesse et là lellr" Appliquez avec une éponge.. ýAlph..

finesse des étoffes. Lart c'est d'être je wiis donne cette recette polir Co, puis vous -çionnereinforll,,,,ýa6,an
bieig mise sans attirer toutes les ai- (111£ýlle vaut; je n'ai Pas et' c0nl1a1*sý vous nie dcný.ýndez, mgif,. jg chercW",-

sance qu été sayée'
tentions, et de envoirs'attifer d'unc, es 11-ral, et pi ug
façon à la fois élégante et discrète.: tous. cas, elle., est tout à fait inôffèn.-. 1. ýPO'Àrr,,ai.-Je. suis h.çurewe. d,4ý
Laigsez donc votre jeutie.fille chif-
fonner, à ses ýeùres de loisir,.un: p

Mathuiil. que;peut poussiet
neud de. ruban ou un bout de deln", tîgua4,(t'.en>Çigiwx.: à 8o élèvÇscourtisann eýrie'irès loin, si ton
telle. Si sa ýýtête- est bien meMblée,ý nai'ý9ez': ICtéý:.de ces gent1shoini, êee4-uAÇý.àýA ra-
elle:ne conga«era à cesz frivolités, etit

illeg angwis, buvant un verre. de l'tau -P énevgl )tt, et
que juste, le temps qu'il. fauti:.pour, 1ý.e ferqz e9i'si'ortteý4bé',

darkq la(ýùell 'Aàti de BoleýW pir
pariitre à son avantage, Ce nest, bes

nait son bain,
pas coquetteie, c'est jgsýiee_£t lors > c
niéme que ce serait coquetterie, eljç Un Gerin.ý jaiý or.ui, je vous aide_ý aux autres. Ma Èhèýr -je tom
reste dans les bornes de,-Vindi-%P'zný, viné monsieur Ir- Bieùnommé; qu à Çai$,.ý décrir-etoute oil,é
sableî de lu désirable corquetteriei, uniiimbéélleý pétîeý.;i1 Wya aucun in_ .,sympatbie-,,que,. èeouye dey

ý0urg* 14plqyel pas le coi11prcîidreîý >â -î- l... convènkfit à!ýi Y 0 u e n ci le
.. , 1 .c M 1 1 ý 4 u to ,

Sourde affUiée.=Ie. sais, pom kî par. volis. et vos ,Cmlljles
avoir déjà, viis, qu'il v a des èvený uplee.dti ÉDÎS.---mje 5,üls énchàý<: r

téý. d 
riýu1tâfsýýpr 

tiques

tails'acoustiques. Ce sont des appa el, ýu rai
en: faveur des â, wé!

reils plus gracieux que les audipho, rc

neS ordinaires' ;, peuim,',eýtre vdüg en _de-11cýdture. Vouîs>r verýeï qùel bien 'In-
au urgýtellectue1,___et moml aussi, n'en ù- b ",Sont !«w4heýVE«*t"fte-

trouverez-vous biën zýIllý;,
te rnaýrera ;,iè f bi , _q . 1 1 ..ý1ù ý ýà:e vô e Oua

Î. c ýnuance qýTe vousentrçprise, ,
mQiigüe bien agréable Fer ÇnMÉýYuý,

niaiS es v ais d V 1#ýer e »n
uuý mnst;e puisque ý,eous pu grands .4crival S,
èèýe q-ue !a 0,culè: le et ]Î4,pagesichoiifeà dà":qu 11>11 9 ýtqu1!,

.1 . 1 : 1 .. . . ; - Il. . . 1. .1 la . ' p - l, ,, - 1 ý, ',
_k votre admiýation Éý_rêtr'

paix en un demi-siècle ia të i1lý,6râifW ouve
cqn 1une corruptioù"èi nt'a êtýt riàt è pôùune l'Etape'-' ef

t ni 4,
e,.qùë 

sciw11ýý',
ý6èl4uts eissagesque vous

à
'pites esguetres.. étôhnè! iitie', ne à des
vous serai p>s

ti« ýâq G»,> qui, kâ déaÈQý yèu
ré que le. seignè1ýs:ýffiène:5ëst: fgeiw:ý'qui 1w, Vou faltfflr, sans, gillý4'
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FranÇôiufte.-Merci de l'infor- nir. Mais s'il n'y a que quelques ta- sée au moyen àge, mais qui ne laisse
matïotý Si ce que vous dites arrive, blé$ et que tout le monde soit Occupé plus de place à aucune incertitude
à yï,aura mic-mac 1 et mac-mic. aux cartes, elle peut, sans inconvé- dans le monde moderne, ont-elle été

C .61 .i , na.-Je n'ai point reçu ce ma- nient jouer avec les autres. Qu'elle unanimes à répondre: " Oui, une
se rappelle, cependant, qu'elle ne femme peut aimer plusieurs foisDâ"t dont vous me parlez. je 1e

VetýàÎ avec empressement, mais * doit pas se mettre à une table de jeu, dans sa vie."
vô .û .à préviens que je serai sévère. si une personne parmi les invités, ne Une correspondante de ce maga-

me reproche de ne l'être pas vent pas jouer les cartes. Elle lui zine ne craint pas d'affirmer que les
doit de lui tenir compagnie et d'es- préjugés répandus sur cette ques-jusqu'à la directrice, qui s'en sayer de l'amuser par d'autres dis- tion proviennent uniquement d'uneet nie fait jeter au panier unenièfè tractions L&PY ETiQuMF- équivoque. C'est surtout en matiè-inÉnîté d'articles que j'aimerais

ý,>ý . _ : 0 re d'amour qu'il faut se défier de lapourtant à conserver. Pas c9mmo-
de, vo Citrons essence jules Bourbonniè- contrefaçon.

directrice, 
je us J'affirme

Aucun philosophe n'a

Tdütef .oie de , doutez, pas de ma bon- re se vend à $i.oo et $i.5o la livre encore réussi à donner une définition
fluide. Tél. Bell Est 1122. exacte de cette perturbation de l'es-te vous être utile. sinonné v ton à,

prit et des sens qui échappe à toute
Ï agréable. analyse, et les principaux intéressés

Lottee--On ne parle pas politique eux-mêmes se trompent presquedan& une gazette de la, famille. je toujours sur le véritable caractèreUrie femme peut--elle8èýais. désolée toutefois qu'en ce aimer plusieurs fois qui du sentiment dont ils se croient ani-mý4, concerne personnellement, on ý1_- niés. Les uns prenent pour de J'a-lk»ofât la belle 'couleur rouge de
mour une fantaisie éphémère; lesguidon. 
autres commettent une erreur bienOn dit que les femmes ne peuvent plus complète encore en assimilant'eýýu lettres dAnëmone, TriCO10- aimer qu'une seule fois dans leur vie."4cquet, et III r la plus brùlante des passions humai-C'est un bruit qu'ont fait courir les

FRANÇOISE. poètes. Un amour éternel fournit nes à une de ces affections honnêtes,
loyales et sincères qui peuvent indé-une admirable matière à mettre en fininient severs, mais se rencontre rarement prolonger sans user le

tf dans la réalité- On chercherait vai- cSur et sans compromettre l'éqitili-

ýp,,_porte-t-cu 1 dçs gants en peau iienient aujourd'hui sur toute la sur- bre de la raison.

Laissons de côté les caprices éphé-ou en peau glacée aveç un, face du globe des amants à long ter-
c,»t .Ume de ville? me dont la constance puisse être mères et les affections à long terme;

sdeux contrefaçons de l'amour, lalt---On porie indiÉéremment l'une comparée à celle de Jacob et de Ra ce
seconde d'ailleurs beaucoup plus re-ou Maultre sortede gant, jý vous chell d'Abélard et d'Héloïse, de Pé-
comandable que la première, n'ontptie,,seulement de remarquer que lâ trarque et de Laure, de Paolo Mala-

Il qu'une vague et lointaine analogiemain paraît plus pètitë dans un gani testa et de Franicesca da Rîinini.
de peau non glacée., semble que la lignée de ces héros et avec la plus violente, la plus irrésis-

tible de toutes les passions humai-1)..iowunt répl ëâtqtH de ces martyrs de l'amour est depuis
re. à une iiivitatiôstà th rnariage? longte:mps éteinte; peut-être même nes, la seule puissance terrestre dont

R.--Cela dépend. Si vousrecevez conviendrait-il d'ajouter que les les décrets ne se discutent pas.

une ý lettre dé Èâtre part oý vous aventures de personnages légendai- Le véritable amour est d'ailleurs,
ii êtes iù-ýitëe qWýà la b éin'édiction res passées au crible de la critique sauf de très rares exceptions, facile
11144ale don née, ré, È historique, conduite suivant les pro- à reconnaitre. Il doit presque tou-L
Veýï,pa8 besoin: àe, répoùdre. . Mais cédés de l'école moderne, donne. jour,% son origine à des motifs (lui

s êtes invit à, la ",son, vous raient lieu à quelques désenchanté- n'ont rien de commun avec les rè-

-Î; mente. gles les plus élémentaires du bon
V«s qurle: hiwýe, ma loi- Les ndes passions qui durent e et de la raison. ' Il semble, à

réÇ dé'c4rtèi, dàii-ch f«iïý éiýc;ù.er la autant que la vie, sont du domaine première vue, qu'une des plus la-
de la poésie, et en admettant qu'elles mentables infirmités de la nature

pe.: est servi Yerg aient jamais existé dans l'histoire, humaine soit précisément cette im-
ure& é Jýle ou minuitvous elles remoÏtent à une époque telle- puissance à exercer le moindre con-

oei ýâ1 vers meit éloignée .qu'elles ne pourraient trÔle sur la naissance et les progrès
deùiiè.. uveler dans J'atmosphère d'une passion appelée à avoir une

ýe Mal" eut- e du'vingtième siècle. Aussi influence si décisive sur toute notre
ýeâ&re une.p les. collaboratrices d Iady's vie. Plus un amour ý est déraison-

14 ti e'le, jeu,.'f'L'Vëc S' Yit4l ReWutil' " ue f4minine anglaise pu- nable, plus il est profond; plus il est
leý, iýýîÉ4 gônt nombreux, bliee à"Loédres, interrogées sur une sincère-

qui Pouvai t être controver- Pourquoi vnç petite pensionnaire,



,emCoý,ý pour, avf)ir .,cqperficiçlsgu plus intene,,,,dii;ait;prêteià se replier.,., tw. el
son es ts calçýP4 où..,Ie:. seeýý:plgs;,intellçctue1S ou ýpýus pas- Ïeuille dé la.selusit rosouci de laVqýne se col C'est ainsi qut furentg4iue d'une siofflés que le preinier,,ma4sa coup
f4çon ingénieuse avcç, les impulsions sûriils nelùi ressembleront pas, Les, buts de Mlle ibaud dans la caýdu tSur, s'est-elle., follement épri', d iý ré-ýe aimables 'et sentimentales collabora.< 1e.littëýàîirë.' La mort a epu.un, garçon sans beauté', .iaps du.,.Lqdy?.i Reaim sont unani- inerte la m i'à n qui publia ýes l'
gent. :et sans espxiý? éné ra4 :il Illes. â: soutenir,,que chaque nouvel. Avec quel p
n'eýt, rien, de plus diffâç :-qm,,ç 4jý, aMour.i»arque un progrès. sur célui elle eue a aliysé l' de
décquvrirlà c4use. ýcoupý, de,, quiTa préeédè.,, Suivoçt cette ingé' celle,' doifit 1 uivait es succçs ayet,

tif de dé,ý
fou#.e. ý Tgntôt il. a ne serait. pas ta si cer! aire pa
deyalse pouý cibpquqýýir un cqn;ý,q4i la jetmesse, mais, le pleia épa-. râitre.

n'ùte]adýit "quýunc. occasîqnp:Quýr seýý nouissement de la maturité qui ré, Àzlàùi là conquete est un r-

laiss,!er,,,pFgg*e; i était ëyi4ýpt que à la femiteles passions les 11WO uî et touC. 'a; fait 'Ç Len ï "i
deux êtres s ýet:1es enchantements. les C'est, déjà un mérite que, y

,qyi .d4ggaient,- eýgble.,, plusa V' c un moins exposýs à.,des déceptions et le on gQÙt, de ioisir une'
0 nÔtI - IS Dire Pour y aire

ythrneý. de. m:.)uvemeht. et, dtp, caden,, les plus purs de t ut mélange. Nous ré

étaient nq l' n. pour l'autre etnc nous garderons ' bien de protest r des héros et des héroïnes.
Coý r il 1 Co lab4de v>a1ý Etre seRares, qUq.par la, ni Ott il Je JàsSeý.aUX letteur lé pA&, ýausB àolante

Tantôt, c est à la couleur de scsý pCýr lps femmes dont le cSur est. suivre Éùx-mêmes lest ý diverffli J»""
ux 'un.noir intense. pq. un, bien,, reqé âen4iblèblen qué 1 f pétitsdévélop par11àùteùý ýF,,

ye eur rotit ai.tý p&k
rare, qu une jeunç lipqiec doit se$ Wilivrei Jl y, .,a-ý des
plus brillantefi. coin !F èepte, triecs, qw atie4" "Idé,:

_quêtes; qvelqýý,j, M 1îee ftwS, ont 4inaéftM9ý
fois d de. crýayatF éý en' t de s'en tenfir à fa' tiblWs tendres; elles trouvé
teni ent chiffonné, ou une li týà ÈocÉeMuýcýàJý'-. -'Lés que dédàrnmagçTýWpt

Fureusp maýt ni e -à
PW fi S 'r 'à "ýd:

înspiràtion dans, le çhoiý;, de'' lia fle ou so t à: ýv!eL1k u dans e on eur -ç
arb ré à la boutonniýre exercent personnages ISi no;us

G, ýLABADiE
une'fascination irrésistible,; nýaýscýcis., autour ýde: nous, dans la vie réelléi. en,

victoires ne sont riçp auprès voyoris-nous, davantage?

vages que pýoduit. dans lç,,c-çeur des > Je souhaio
-ifi.,traetts les LIQjeu nés filles'une applicatipn trop:.l conquête t6 f 1 , e stlikès , ù ehe aùf-ý-

ýoyale., du. ppncipe de la, récipro1Citý. (AvarIt li 'ébn4ùêté pari Affle B1ý bittoffile 1. êtl: ýù1
Unè:' dé'b'uta'nte se. sont tellcmçpt:, bà'ùdi: En iréfire cheî toue &$WM e.4 'e T

flati, e ir

que, 'Vas, iýr Ce pet t ro;ýan é danâ. 1ç' il Le& beaux -.çhaffli 'avtocýuej,;ë&it sinc res oucberI lie 4lia'm 4leur.cqmrné, as le plus ont au,ýsa",-deV1ýis àoi,' Èâè 'se fait ýinlqlnt d'ýýn- e uise decSurs nou.% est arrive,
in dt d ob ir à là ' f eptiipÇnttsýrprisr_; accueilp en a-pas moins
kle StI.Ce e a*, un t aussi cor di a 1 ý11ë' c aleureux.
naissance, en ainiant, iiq, ÏÉ, B ba d' 1 , iteur de Avânî- laý
a eu assez de bÔn 90ut. Çt.1d'intc1li-,ý ýýnqùàté est biiii èojà'fiùe ânsýgen mirer sà,begut t reg àýadienfý4s.cepour rnonde" 4q, li Pa$,

A'ecdstëncés à - , ' i, s4es'. , 1 1 .1 jam'ais bri Éées déjà 'un èritiqui eni-,J,amours closes. en e, arnsi es pirem efeS com çait 1 & quep elit tra e etiran es"'cIP 1 Il ïiýl, ýf i '. M ý es ccuy eýg ý4 y ý I- 'Ietexies"leà p us, ries 1 çýu>'etavë,, paýetnéi7, pour, es Pr Bisauà, ces'!Jîýgnes, que, je ns- 0 Via.
quê Cr n,ý prouver a. la

VI écrivain . ue eËii1ý 1bùýtërnps,. le. a..
;eÉsign 'ýd aù Suis avec. intérêý e Je no e relo. r dé 1ýý gé iý Mùý 1-

igieusement, les du, âë-, la Y 0 Omment._eâWýë réo îiù ý'âýc L' th' it sýî'Sàý r si ilse QÉ n1q.4 1- vel
Z L'î "wiMill èE 'n. était ençéSc âý1t àlo'ris, lie re 'J'uun e IL a
'lit

ii4tý,ë,'éérit ayecý une, ýâný,ýiCîtê, ùiiý'."*r,' ftS "';on 'è 91di
.0 _ýrëif U tenipý t qui tyrb e "àtüé aâëlý a
àý 16 qui -de iî0blesse. Unep2ýgé Maçon' U

'iiyl," Ï.,
Ume ait ùcement vi ër, ide Franté enhtý

Oui, in fý -ýMe ýt W Me aw tapason de ý a yn a
id 1ý111
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ouvriers chantaient, debout re rencontrée,---c'était un chrysan- une bassine, sur un feu suffisant
sur leur échafaudage, ces chansons thème roux aux longue-, ligules très pour les faire crever et en faire exu-
de leurs pays, bondissantes comme fournies et frisées, il l'admira ]on- der le suc; versez dans des terrines
Oes cascatelles, et que nous firent gueinent. Puis le montrant, en sou et laissez refroidir; mettez de nou-
etutendre les " yodleurs " du village riant, aux personnes qui l'acconipa- veau sur le feu, et agissez de la iné-

..suisse a gnaient. me manière, vous réitérerez cette
e je une Camille les écoutait en -Chrysanthème? fleur qui a de manipulation trois fois, afin d'obte-

extase, Puis il quitta la fenêtre où longs cheveux, presque pas de cieur, nir un suc plus sucré et plus con-
i -à s'était acoudé et se dirigea vers le -t'lie femme! centré. Passez alors le suc, mettez
piano. Sans trop tâtonner, lui en- le marc à la presse, réunissez les li-
core ignorant de la gamme, il joua queurs et sur chaque pinte de ce suc,

mémoire les mélodies qui l'a- ajoutez quatre ý,ncrs de sucre. Por-RECETTES FACILES tez ce mélange (la]vaient charmé." is un lieu dont la
Omelettes aux croûtons.-Faiteý

Quelques laï-tou l'avaient ren- température soit de quinze à dix-
revenir au beurre des petits dés de huit degrés Reaumur , faites fcrmen-du -musicien. mie de pain, mèlez-les avec une di- ter le temps suffisant, après quoi
zaine d'Sufs battus, du sel, (lit poi- laissez reposer, tirez à clair et met-0 Vre et versez dans une poêle OÙ vous tcz en bouteilles.

A PROPOS DE CHRYSAN- avez chatiffé du beurre. Liez, ployez
et dressez sur le plat.THEMES.

Poulet à la diable.-Choisir un conseils ililles
un joli mot du prince Ferdinand

de Bulgarie sur ces fleurs si," pari- V01-11et jettlle, très teildre. 1--L fendre Taches d'encr ur d pi i«.
par le dos, l'ouvrir et l'aplatir, le -- On enlève les taches d'encre dessiéAnes " qui en ce moment décorent tenir ouvert à l'aide d'une brochette, tapisseries avec du chloroforme. Ce-tous les appartements, et dont l'ex-

Éà,sition annuelle vient d'avoir lieu. qui l'écarte de part en part; ainsi lui-ci rend également leur brillant
préparé,enduisez-le de blancs d'Sufs aux couleurs.

te prince Ferdinand aime non bien battus en neige, puis couvrez de'
seulânent les chrysanthèmes; il ado- mie de pain. Vous renouvellerez Pour laver la broderie.-Pour la-
r.é toutes les fleurs. Dans ses domai- cette opération deux fois, pour que ver de fines broderies il est avanta-
ýàë de Varna et d'EuxinôgTade, les la croîte (lui doit l'envclol)pcr soit geux de se servir d'eau de pluie et
serres sont tenues avec un soin ja- assez dorée. Vous le ferez cuire sur de savon blanc de Castille. Faites

Chaque année, le prince en le gril, à feu doux-, et vous le servi- une bonne moussu tiède et rincez
peeeonne préside à la récolte Officiel- rez avec une remoulade très relevée. après soigneusement.
le des roses dans les champs de Phi-
lippqsolis. Dans son palais de Sofia, Gâteau.-Faites une pâte avec fa- Brosses à cheveux.-On peut net-
tous lés appartements sont, en tou- rine, sucre râpé, beurru fondu en toyer les brosses à cheveux en les

tes saisons, égayés de verdures et de quantités égales et une Pincée 'le lavant à l'eau tiède additionnée de
sel-, ajoutez-y peu à peu deux ceufs Fel de soude ou d'ammoniaque.fleurs rares; sa table'.de travail est

nt encombrée d'une mul- battus et UneclIOPine de lait- Beur- Tremper les brosses dans l'eau jus-
ý':titu4e de petits vases de cristal rem- rez un plat qui puisse supporter It qu'à qu'elles soient propres en ayant

feu et faites cuir au four. Scrvez bien soin de ne pasirnouiller le dea-plis de.fleurs chaque jour renouve-.s.. dès que le gâteau aura pris couleur, ws et la poignée de la brosse. Rin-
et dans le nième plat. Saupoudrez- cez à l'eau froide.nce, qui fait de fréqucntsLe pri le de sucre.

s à Paris, sýntéresse beau-
êOup à tout ce qui touche la culture Riz au fromage.-Faites crever

de&.Éeurs en France.. Il se trouvait "nedemi-livre de riz dans une pin PUNDE BOFHM
te de bouillon, faites'-y fondre un iffeur,&, pýerruqu1erM etI'àil, dernier à Paris lors de l'exposi-

âes chrv art de beurre et autant de fromage 1pei rfi i M eýt2 ru
Ion; satthèmes et ne man- qu

ï2pespa d'aller lý'viis4iter. râpé. Beurrez un moule et portez Pb-Ir de La r» PM MONTREALOur trois quarts d'heure. On
FM:.cpnnaigse'ur.. et en collection- au

lus de simplicité. ouv"g" enPrýýç, s'&Ait arrêté devànt peut aussi, pour p de*Mptlcm, rrA«u- de Domes,e_ l 1 <, ý .. mettre la préparation dans un plat pmr ebeveuii. h-impno, bf»ico Che."toutes Us espèces expoBées'aver une au four. Lui faire prendre 'en' brù"@* Uusexe du bSlp.allantprédilectioli polir ces merveilleux commeindea p«r »Tm"$ Pu elLe.

bi couleur r(ne demi-heure et le servir Pm* reçoivent a« mois* paimtimli«-*
chrysanthèmes:. ..qui ressé-m eni à

ýquë1quéén .orme lýioupp.e à.po>udre de dans le plat de cuisson.
, V. JEAN DESHÀYF-tS, GIMPM109ce

riz; bouffants, 1,fflsésýýAoiu-inentës. m de. runes,-Prenez des pru-
nés. de damas bien mûres, la quantité 1601ç'rIt RA L

n pagelleor- que YÔ149 voudrez; mette'z-les dans
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Dieu même. Dans les différentes al- proche; quelques illuminatio.ils isoi6e$"CI.(%e ID le ternatives d'espérance et deýcrainte, dans la bourgade, un peu plus d'ani-

(0ette.correspondance, petit& amis, a été les heures s'écoulaient rapidement, et mation qu de coutume, puis le
écrite opécialement à votre. intention pgr enfin, le maire, les conseillers munici- silence descend sur toute cette afflta-
quejeune îraliçAige qui s.intéruse tout par- paux et les notables de la paroisse tion tout repose jusqu'au Iundemaiii.ý1
ticultèxement à vous. Son nota ne peut
VoUp être inconnu car est celui d' a des commencérent à se former en cortège

pour aller au devant de " Notre Sei- Au lever du soleil, le bourdorilýe-.,..
&Mveerteurs de notre colonie avant la con-

r l'Eveque, L'attente, heu- ment reco-rinence, car n'est-cequête. Melle -de Lauzun, d-eleus, na gtieu pas.
nullement besoin d'une Présentation Plus reusement, ne fut pas trop longue, et aujoutd'hui la grande cérémonie dé
flabwée ; son seul titre.d'amie de Melle de bientôt un cycliste qui, pour calmer lacnn-firmation? Les enfants doiViý-ùt,ý
rÀnaen lui donne un druit incontesté à votre pimpatience générale, pôusait de s'apprêter de bonne heure, les parentsie. Voffre, en votre nom comme"=Patb . intéreuante temps à autre une petite pointe et, sont tous afîa;rés, car d'abord il, fautsu mien, à Vauteur de cette

r l'approche de la s'occuper des héros du

causerie, rexpression de nos eweuretix re- avant, put annonce our, pue ýe-
nierciëmentsý-Tàwric NtNvm.) caléche épiscopale. Cette grande lion- vêtit soi- même les habits de diMaýchè,

velle est reçue avpc joie par la fo ile BientÔt, sous I'S;l vigilant des Sceursý
et, en effet, on mence à apercevcýîr dévouées et des., bons Frères qui. W .

C or le défilé qui va toujours en augrneur ont instruits, défilent dtux lone, cg.r-.<
tant. 'Un des châtelains de la paroisse tèges de, fillettes en blanc et de jetziýes',;,:

temps n'est pas bien silr, la est à la tête de la cavalcade et précède écoliers au bras noué de rubans.de.l&,
mèrý:1 lié tro11vezýVouB pas?" "Ah, la voiture, tandis que les gars de bonne inéime -nuance. Ils gravisse'ut tour
dame, il va peut-étre tomber de l'eau, volonté l'escortent en. formant deux tour -les vieilles marçhes nsées.et. bran-
cela ne serait,,,ý,pM étonnant..." fil j,

es. es chevaux sont ornés de co. lattes, puis. les portes retombent
pa*ý étpunant, non, mais dommage ; ct:rdes .aux, co .uleurs de PEvêque -et lourdemcnt, sur. leursýgond.5,,

on a tant travelé «sjqwrs p< n es et bleus ajou- monie s'allonge . s'alIonge-ý eit
ýýur Notre tous ces ruba s jaun

Seignçur 1'Evèqtýe 1 'ro t 1. tent beaucoup au pittoresque du inévitable, les confirm'
dquç manqu st Veil u de,ý<1a«'gt la cavalcade, s tacl A l'entrée de la commune nombreux, et-il en e pà-.
avec nos gar8, dAnc 1 Faut ýespérpr )4 useigneur met pied ý terre, les au- roisse voisinè enbore .... p is tout à
que le temps va se maintenir jusqu'à tý>rités el av anceni et les disco p rs de couples cloches se mettent en braýlë

"r 0 $,- Ai * devîs" t entre bi, ue 'sbnt échangés, Un' fois et tffils sortent et se
ce IF' BêL.ý nvet e épandent à,:n:
e= par une, Vtîse, ý josmèe, de pýiz&m. cewAôtma1ités: atwinpliés, l'auguste dehors un,,grand brouhaha s, êèv'é,
tempoi dei bous4habitantsýdLt: 1>*urg..de, visiteur 9ppartient clergé; il se sur la place, les auberges se retiiplis_ý

Cérucuailles -(Anjou), et taudis.. que ýre4d au ý'pràbytère pour revêtir les sent. . . , il. fait< t;i cha d, s
le9:W»gQý$ um*haientj, les: 4«igtsug ôrnements pontleCatïk, puis il.se di douc, et l'oi, est resté si Io

-i*actifsi<non:plimeý,ý.IW&.ri t vérà 'Vëgli.è, ittivi 'de t,)ute laenfer q t en se rafraicliir.',
restakàt;, pas mé! Wil fait 1ýi

de,. ie solènnel qui Mais'.. éçoutez 1- un b que
parc pont le salti

'éti Combien elle est Monseignelir va ýfairè visite à l'éëolë

lee'rues, les ares de-1àowpWW41e-ý zpitt cÊte ýààêiêtine :église de des Sceurs, et tandis que tout le mon&
vaient Suverts de. mousseline, de Cornouailles, perchée, sur unroc à pic, se iépéte là càosê Lý vo'ièîý «Il parate,es W dlàrbr'è B"épa- un. p-tw délab:ýý ïï ýéépanda ýuî1s0n-verdurey 1 branche SA architecture un donx, solirire Ï!ý

fieurie,,avec sage paternel, vMuý ý1ë ses'
1ecn ùn ait pâle ... Acc'ýo'm'pagn ù=îëý

humain gravit violet
ans les nombreuses fflrches et .,s'engouff e il paýýse, bénissant 1éÉý,petits enf!âi1jsý4.

le s ombri iù rés éù1ùeý fui.. ýféîsthtèt*J
la e par que les

du ces oMemëý 4e le enje d!instaiits la,., donnant à '11ý0U aniiéa. pâÊtoi
ý,RýeàVëà, 

gesek, 
tý - Ils

'Ver forme: est vide, ils: y sçýut,,Tal sème la mesür sotcJýý
cQuivaincus, les, cur,.ïoi an le bïâvesýtMb'lewý =tir, et tous:: entré9i,ý,, Le icif ni 4 "Hwîtaný,

de 'eùt lëur' n'on les
f4 ýÀ ý.

a' hodile# 1 41,aillç.ffl n'y .:en a p4e.. les' éoë Arrivés fauje
zdg»lrqui jeur, faisait rewmu.ettre dansdans ce bon petiý1,1çQjn de la prance', dl.£ýcoie

tripes. p eitis je
94 des grandes Vi9esýdémoralisà 1 de I.taét-il Idûet. lies 'bieutàité

ly
et uest mai, fie nàtit pourr 'ce 1 àsèsýýdé

1ý'o=t des kWatioin 4w
tir se faittard- et
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tère, il reinonte en voiture pour aller LES JEUX D'ESPRIT Ont répondu: Cygne Blanc, Olive
confirmer d'autres enfants à quelques G., Juliette V., Cendrillon, Moderne,Charadelieues de là, c'est au militu de regrets Esculape II, Etudiant, Montréal;
universels et de vivats nourris qu'il Un à deux réunis désigme une mon- Stanislas G. Sauvageau, Allard K.,naie,M' s'éloigne de cette bonne po ulation, à George Durand, Albert Bérard, AI-,
laquelle son passage va laisser comme Que le Turc en sa bourse est heu gue Marine, Eustache et Lucile

reux d'enfermer.îëý tin parfum de paix et de foi. LHeureux, Mystifié, Allure Rapide,La plante, sans mon trois ne pour- Inflammable et jules St-A., Québec.IVIARIx-ANTOINETTZ Dn LAUZON.
rait pas germer,

Château de Villegoutier, Ecole GarneauContre lui,, bien souvent, vainement
(Maine et 1,oire). l'on essaie, Ont bien répondu à la premièrý

De mon tout, dont pourtant on a question et à la seconde des cha-
soin de s'armer, rades amusantes.

Mais qu'au sein de quelque bagarre, Donat Landreville, Emile Dési-

il fait un gazouillis suave, Il montre son utilité, lets, Charles Peachy, Juliette Pelle-
Un chantonnernent continu, En nous donnant sécurité, tier, Laura Peachy, Dora Joinette.
Saffl souci du ton, de l'octave; A Paris comme ailleurs, la chose Rhéa LeBlanc, Alfred Moreau, Wil-

crâne au seul frison ténu n'est pasrare. frid Foisy, Edouard Faulkner, Eric
Ëst si. blond, quil parait chenu. Roy, Armand Laverdure, Athanase

son fauteuil, par la planchette Histoire du Canada
Juneau, L P. Bélanger, Amanda St-Oulil'frappe du poing, retenu, Que doit le pays à MM. de Tracy, Georges, Alice Dumais, Maria Ma-'te petit bébé fait risette..

% Courcelles, Talon, Frontenac, Mgr thieu, Laurenza Delorme, Marie-
et puis il désigne, très brave, de Laval, Mgr de St-Valier, M. Jeanne Scantland. Yvonne Landre-
ýe gros chat, de son doigt menU. d'Iberville et M. de Callières? ville, Laurenza Lajoie, Rosario Bar-
et puis, quand sa bonne le lave rette, Abdon Côté, Christophe Char-
et lui poudre son corps charnu,
»e vive force maintenu, JeU d'E»rlt ron et Roger Dorval.
jaùlbes en l'air, sans chemisette, Quution d'histoire
.£n montrant son petit corps nu, Donnez le nom de ce personnageLe petit bébé fait risette.

qui, le premier, fit le tour du monde? Les Indiens croient que tout ce
Après quoi longuement il bave, Nep, Magellan. qu'ils ont rêvé doit s'accomplir. Pen-Ft, cômme un objet inconn u é, Ont répondu - Francine à Adrien- dant la guerre d'indépendance deIl contemple, réveur et grav

Sôn pied dans ses mains tenu. ne, Anémone, Cygne Illanc, Olive l'Amérique, sir Johnson, chargé de
Et puis du désir saugrenu G., Juliette V., Montréal négocier un traité d'alliance avec
De sucer son bout de Chaussette une tribu indienne, reçut un matinNotions de Physique
Auquel il n'est pas parvenu, la visite d'un des chefs de cette tribu
Le petit béýbé fait risette, Pourquoi nos pieds sont-ils froids

qui lui dit: " J'ai rêvé cette nuit que
quand notre tête est en feu?

RéP-Parce que l'air chaud cher- tu me donnerais cet habit rotige bro.

dé que tu portes dans les jours de
prihceee ail regard ingénu, che à monter et l'air froid, à descen-

cérémonie."
croyez-Moi, dans la, maisonnette dre.

Sir Johnson n'osa point refuser cette
Irout rit lorýque, nduveau venu. Ont donné de bonnes réponses- demande, mais se promit de prendreLe petit bébé. -fait risette. Anémone, Cygne Blanc, Olive

sa revanche. Quelques jours après.
En. RosT,&xn Juliette V., Montréal; Madeleine M.,

il montrait du doigt à l'Indien une
Pý Stanislas J. Sauvageau, Allard K.,

George Durand, Albert Bernard, AI- terre fertile appartenant à sa tribu

et lui dit. " -jai rêvé que tu me
gue Marine, Québec.

ý4. maitxesse de la maison'a une donnais cette terre." Le vaniteux

Charades amusactes chef qui avait voulu se parer d'un

repre»dreZ bien dé ce vol-au-« Qu'ýst-.ct qui se coupe et ne se vêtement pompeux, se trouvant pris

tnange pas? dans son propre piège, baissa la tête
Uu jeu de cartes. Tu

kép, d'un air confus, puis répondit.

Vh P'e n de 'cmelle seule' est le sens qu'on pourrait laurai, mais je désire désormais

L inméc, eiqaudaut,,7-Qfioi V ý»e, tiqutér aux cinq autres? que nous ne nous communiquions

pzëAaez w 240 u Rép,--Le bon sens. plus nos rêve&"
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lo 'V T4:,vo.ix s'iýst étendue.;> m ,,îý., Itgtout. tu n'av pýs
l'air pareillement de croire à toutes les billesves'eýi:ti r le.. ]Dçott ebemin i1ý, que tu, cý,hantes... Très bien, bien... Tu deviens,
mure pour le mariage, petite.: C'est parfait... Tià es
d'âge 1

Vii-frémisserrient secoua Simone. taÎtýce cette
fois la minute où elle devait parler? Ses doigts trem-

suite blèrent sur le piano... Mais entre les, portières qui
séparaient la salle à manger du salon, le domestique:

Zctte aprWiýiÈli,, ta vieilJe,ýýe n'avait. guère lýereîlle. apparut, demandant discrètement:
ù4ve confidence. . Elle était toute à ses -Si madame veut bien me dire quel vin je dois

parptUs r4éeption. A,,p.eitxc rentrée, vite e;le 8ýIaJ-, monter de la cave?
tJ4Fqýt mon 1 4, b agitant uc Jaçori ýJ Simonë respira, allégée et rieuse, à l'idée du pro-
accentuer, de'laçdn inquiét99iý, Vexcessif coloris de ses saïque incident qýui arr tai' la'confidence frémi9sant
joues. sur ses lèvres. Mmé Dalbigný lui dit:

-Marrainé,'tst->ce que je ne puis vraiment vous aider ' -j'en aipô .ur.un moment, ma, petite. Mets ton
ený.ri*i? pteMat $iniÔÈeý no n seulement parm qu'elle al on soi 1chapeau. 1 s t r. Ce soir, tu nous chan.
"t Publigeance même, mais..CncOre Parce que la iffl- teras qùtlqve ehose. Ce sera'à merveilleJ
née lui semblait un peu longue, enfermée dans cette De nouveau, elle clignait des yeux du même ait
grande'maison.de province, calme comme la rue étroite entendu qui avait déjà irÈtrîgué Simone.
qbi l'enierfaitp à rombre de la cathédrale. OÙ était la Comme elle l'avait annoncé, ellie reparut. bientôt, et
chaËmante liberté dezhfers? et les- distribupromenadcs inoublia,- après avoit encore. e quelques mercurialçsi,
bles avec kéné ýSeraize,: qui avaient été raube ý de Son elle partit, emmenant Si=ne.,pdur:feire de, menute.
bonheur. jean périenait dans la ville; mais elle, courses auxquelles elle attachait une importance Ça
edhute de jusft,ýétait restée avec Mme Dalbignyetelle itaie. A travers les rues tranquil .les, t>ù parfois ell 1 e' a.

p
rVosalt m6ge s'échapper pour aller errer dans le jardin étaient. les seules passantes, la marraine et la :fille,;&
què dorbit l'aut=ne. circulèrent ainsi jusqu'au crépuscule,,,téàcontrant par, ..........

-Tu voudrais maider, mon pauvre petit. Tu ne fois, des personnes amies de Mine E)albi9ýY avec. lée._sqem-
connais rien aux choses de la mais=. Laisse-moi Wre-: quelles celle-ci ne manquait pas de sl'arrêter à causer, V
Di" un- Moment, nous allons s«tir. sans souci d'obstruer aifisi la c1rtfflation sur les trot-

eimorW étouffa un soupir de, satisfaction. Tout lui toirs étroits. Quand ellei, Xevinrent, le crépuscule,,
semblait préférable àl linaction où elle piétinaii tur, Placeî.: dlàuiomne embrumait les lointla $ý les:lue-urs,.dugaz

_Fn m'attendantî puisque tu es toute pritý, fais: Iun gemblaient déjà toutes jannesý, dan's'. les, reverbè
peu demusiqqei pM.r 3te distraire, ou regarde. lee photoý- et les tramways étoilaient l'ombre de leurs lanternes
gra ies.

Ph. éblôuissantes.
mme mieuit faire de li musique, si je ne vous gène jean venait: de rentrer; et, très aUgÉe, il conta

sa. sSur sa visite à la cathédrale, ses. Promenades à ......
pas 4ý1 tout- it.vaýis surveillermân person- travers té vieil Amiens d , pe de cý9naux qui bai-ý

gel;.. rii 0" domeepes qui' ient t 'eaient le ied des maisons grises dont l'humidité
Pas 4 rtâm eu ils ne font que & rongeait la pierre. Avec des yéux dýenvie, Simone,

l'écoutait Il questionna,
_8l" e 'passa dans 'li s0cin vas -.+A À M oins, pu parler à fta marraine dute :et froid,: Aoat: tu, au

1"1.111ieubles, de. Vieuk Beauý,aii étaient.correctiement, :.gtand ýprojet?
en ce rcle. , En toute vêritý, elle avait: pu > «*é Sitnont secdpita la îêt.

Rén4 ýoraize e inusicitjin'«. -rm Elle n'avait guère le: loisi ,4 m'entenIre tantôt.
&ç1gJemený.: parce qu'elle possédait ia sci attendre à demiai .n

ence, acquise, :J'ai pensé qu'il gerait
mai .9 sur .tou 1 ý, Pa .rFe que e avait e sens in tés à,: recevoir.

né'des-har-' qui d elle n'aura. ýp4us dllinviMtiles e prchait. 'iâtrtiitiôn l'a langue: *JerVë4,ý- evecýt com -Maintenant'. il fSut.que je meïasse uwp u belle,ce, rra eiý fié, mit-làdes sons. n 1:pour la contenteriýloýieg;qde, é1ui? SimMe: pa .ssa.daný -sa charàbré,,,ç ir, aum
a"it, 4erManâ4ýî: lé. plus, è ti tt > le À.douK p,.aOéi ë4ir de Mme Dalbigny, revétit la, blo"e dý, soie idu-

ivant, la reprit, l'emportant bien 1 Ée qu'elle avait, a tout'.
prMe et et V.,>..,,:oin ''d'un, rosê.A;iý. chi Èii

iýý çe ,ulý0 provincial.'tout ýe, ramenee,,11? sa valise uis: aýa4t éoulèvé, d'iatid&gt.,ft cl4 rt oýndýs de ses. cheveux e=brésj ciýeý où e. les.Xaîý, petî 'Pl çe;ýtçn.ue.:91ý..M ý":,.!@IW. ' ýà. es M ýe, e e Itýeý son.: çcçUr,àyàdt à 'ta ment. nç êý, pour degà ê'r aq n düblietait' 'ià-', la, fàis it appelMmeDýLJbýgny a et. <Pa on ou
ýË ýeûlçmçýt se demanda qtiélg inicoti nus

lDfi$Sa Stg'lemps dernierý? fit -seign), q, e allait etý.q préý1
eue S'en apereùt, inc nnýU9 ÏVý a1e1itý, bîýtn 'des ýchàeèes

Àk



nç,,,pas lui sembler -fortamusants. Vite, elleý ou- hommage à l'absent que son souvenir nv.quittait pas.
vrit la.portie du salon, entendant résonner le timbre Mais rencontrant le regard un peu inipér uti., (ie Mine

qui annonçait qu elque nouveau cotwive, Dalbigny, elle devina que sa marraitic souhaitait.
l'voilà enfin cette: chère enfant 1 s'txclaM: aile qu'elle fût une aimable voisine pour Guillaume Sarin,

you un peuforte, Wuté paternelle d'accent et avec son aisance de fille du monde, elle se priL à
alces, se trouva en préseùce d'un pré- causer, très simple comme elle l'était toujuurs, mais

tît eune soixantaine d'années qui, sous ses cbeveux aussi avec sa vivà.ýir.é spirituelle et primesautière,
ýbM»cs hérissés en brosse, avait J'air, doux, paisible et avec la fantaisie originale (le sa jeunesse. Aussitôt
1l:ývalant. - Près de lui, étaient assis le docteur Le- Guliaunie Saran se mit de fort bonne gràce en devoir
bMuil et.sa femme,:une grdsse personne dont la toi- de lui donner la réplique, quoique tin peu dérouté par-

accusait de visibles intentions d'élégance. Tous fois par la prestesse capricieuse et un hriri gamine (le
les, avait entrevus dans un précédent cet esprit (le jeune fille.

et ils le lui rappelèrent avec force paroles ai-' e
Il avait lu beaucoup, voyagé un peu, coiitiiiplant

que Mme.-Dalbigùy interrompit pour présen- de préférence les monuments qu'il aimait cit archéo-'ýër sa filleule au vieux prêtre, l'abbé Bourrien, cha- avait, il
logue.. C'était un garçon instruit, qui Ic sý

"noineýà'la cathédrale. La présentation fut d'ailleurs disait des choses très, justes, un peu banales, d'une
,',écourtée, car, de nouveau, la porte du salon s'ouvrait évidence cilire, 1)ien exprilliée, salis

mie-pètite feuune maigre et fuie, habituée waintenant à la conversation solipic, fré-,
des;:bwntkrý ý,Men-li»és sur un te.- missante d'idées, finement pittoresque (le Rellé So-

rd: bleu-pâle, comme lavé;, derrière elle, apparais- raize, trouvait à la causerie de Guillatiiiie Saraii la
hérOme élégant et correct, de physioý monotone précisi(in d'un eide. Lui nu devait rien

Ï dire au hasard 1
?#nYg1ýppa d'un coup d'Sil satisfait, con* -Alors vous n'aimez ni les l)aysagesý ... ni la pein-

tp,-de.'pcus«.ýqu'ëlle n'allait pas devoir passer la titre?... ni 1-4 nitisique?... résunia-t-elle, stupéfaite par-
uniquement avec des personnes d'âge, comme ce qu'il lui déclarait détester la campagne et n'aller

Jean. Celui-ci avait dû faire une réflexion ano* jamais aux griuds concerts du dipianche, ajoutant
mcueillit avec,..empresument le jeuné, qu'il se contentait de voir, en un(- seule Ks, le Salon

e.,à,.qui 9,me Dalbigny, le nommait, après avoir chaque printemps.
Il sourit (le l'impétueuse vivacité de l'exclamation.

Saran, tout récem- -J 1 avoue que je ne suis pas compétent en pcinture
erft1ýîa& W-lé àý Amiené. avoué et neveu de et que je m'aventure dans les deux Salons uniquement
tré t«,ýc,çcl1e,,t!ý éhanoibéi pour n'avoir pas l'air d'un sauvage si Fon en parle
Le dîner tait an=Céý devant moi. Quant à la musique, elle ni'est très

VROS ogrez le bras à Mlle de Broy.-, agréable dans les opérettest
ý;gÊàÏmanda MmelýDalbigny,, très ýou -Vous avez rai e ne pas dédaigner les op&

-on, de petits chefs-
'aA rettes. Il y en a qui sont, dit

4«» honîn4 sInclina. e.dapprocha de Simone dSuvre.
'ire d ýxnange;. Sur la table -Vraiment 1 vous le pensez?... Vous ne vous. nio-

'Maux: étinteWéàt: de la, quer pas de, moi? fit-il, un peu surpris.
speâsim; voilée <11=,ebe rose. Ele le devina perplexe, se demandant si, elle plai-14
Tôbs -tee&ént debout t"diï due le ýchanoine disait. gantait ou ndn, et elle eut un petit rire qui tonna telle-

ptý, à mplê de:. Mmé,',Dalbigny, ment clair, qu'elle en fut confuse et regarda, inquiète,
pajpre ýsa pi Guili Mais celleaôeý. aume Saitn se trouvait vers Mme Dalbigny, -ci était pour W ni&

de Si4ffl pour. son, grand plaisir, car, au pre- ment,. tout occupée à. une verte critique du Rouver-
dý,elleïlÙi ýv'ait paru.,Èinguliýrétnefit Cbar-. nernent, et elle ne sembla:plus penser à rien d'autre.

fit de sý ýco _i7ect qteil fù4 il Parti en guerre, à son exemple, le docteur lui aussi,
iýtét Îiî ir de ýons4terYqUëcu ïxnin on. tonnait cônÛe les politiques arbitmires -il avait

lý, Pavait pas trdjüpé. Décýdémént, il avait.. bieù vu. l'air si furieux que le chanoine, plein de mansuétude,
4Jc ýe MM«,Palbigny était vraimcht,üne joHê mayait & l'apaiser, disant des paroles conciliantes

îvec bit e drÔle de petite figuW dont l'ex- en êtne s.
que le docteur n'ent dait m pa

ute, lui donnant un im..E -I!abbé,:vous êtee faibli, vous êtes mou 1 intervint
pui W. Mme Dalbigny, courroucée de rencontrer une con-

frime la rose corail de son corsage. e roer+ tradiction.
" Iwe,: épaWîlevr.ýz dé. Mais, chère rnadame...

he-eux, couleur dp- la nuit et, ses larges: prUnelle!ý -Il n'y i pas de " chèreýniadame." je vousý dis qge,U wo e t mises, c'est que le clergé est
si desý iniquités sont coin

fët Wt tr,14 7n*, fd4,Vïl'W trop tolérant Ahl .,que ne ise trouve.t dans ses
qu'çIlle çxci.ý: Mne un nouveau Jacques:jOànent pour nous délivrer

_#on ditie pmvg6cvktëurs 1
*- en

le
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Mme 140ignyý devenaýt., WlWique et 'les, rubans de e; 1u e 
emps; k-, Matitiées 

frk,£

mauves de sa: coiffure,:Sýaeta.j.ent éperdument saus les:coùrses en bicyclette queràl>idéi5ýau point, jè h6e
l'eff«.4e ses mouvements de tête, indignés. sentevoW.,..

Le bon: chanoine 1 W. regarda "ffoqué, et répéta.:, Flk ý&,arrêta. court. dane ý_son_ énutùéraijon milk .ieU,,ýe,t='sjr ma ýchère dame, ce, sont là des, senti, se. Sa voix t e é i navai u Uri in sseme t,-ýcar le
nts anticlrétient 1: Notre. Dieu neyeut pa la -mort souveni de:: , dernière course folle it,

du pécheut,. mais qu'il ýsc convertisse ... comme une bouffée de joiee
-Peuhl- peuhL.. trèa..beau cela,, trôpe1eai1 pour la considéra, unpeu surpris. pour ai

moi 1 Je > suis: pour Fextermination du pécheur L.,: ci t 1, elle tout à foilp ce visagede. douceur grave;,et: t0ùdftýý
le plus sùr. quand on, veut. l'empêcher de, nuift.P;i ý Al- A qioiý songeait-,elle,.detenue.,!silénei
lon84 reprenez un peu de pàté,de canard et crqyez- enfui bien loin, évidemment?...ý_
Moi La voix de M es.

me% Dalbigny l'arracha
Lé digne chanoine obéit en ce, qui concernait le flexiona:

pâté. Il était de trop longue date le vieil ami de Mme Guillaume, mon ýa1ni, 2!llezý.fuýner. 1,,ý
Dalbigny pour ne pas savdir qu'il était inutile de.Ja 11
contredire et de la corÏvaincre si elle ne consentait -Madame, je nyt.ýen,4 pas
Pu'à,l'être. Doucement,, avec le souci de trouver týn ey
terrain. moins brùlant, il détourna la, conversation. et
se prit à parler des abeilles qu'il éleirait avec un soin
fervent... Et les yeux pUes de la petiteMme Saran
un peu inquiets pendant que Mme Dalbigný prêchait V ",roeot
la guerre sainte, retrouvèrent leur expression: calme,
et souriicnte. De sa manière discrète, elle se prit.à dire 1 rifsde temps à autre des paroles sages que nul ne remar-
quait, car elle les articuWt sans assurance. Les hom-
mes causaient vignobles et cultures., La femme du
docteur interrogeait Simone,---qui n'en savait mais- MUûiiàý
sur les modes annoncées pour l'hiver, et Mme Dalbi,
gay observait d'un Sil satisfait la jolie animation de
Simone et. le plaisir évident avec, lequel lui parlait le
Jeune avoué. Entre les dents, elle murmura:

tés'ça va, ça val...
Et ne levmt de table, elle donna le aignai de, rçga-Il

gner le salon. U chanoine, en hâte, murmura. une
brève oraison, tandis que le docteur reposait la coupe
de champagne dont la mmse trempait encore soit
épaisse moutache. On repassa dans le salon oùtQu',
tes:les lampes étaient allumées et auui toutes: les,
bougies des candé1abresý -de telle sorte que. la. pièce- Notre
avait un air de.fète qui ravit Simone au point, queelle..
conu étourdiment à Guillaume Saran, resté debout.. A".
près d'elle. II e .te , rïas et

'adore 'la lumière L. Quand je serai thege moi,. le
-tâcherai qu'il y lasse toujours clair comme itill,.ý-. Une_
dmi«Chuié est étouffante et lugubre... mieux yaut. m dei, > Uce -,Oqpdm,.i.
liéb9curité 1

.ý_Vouë n'aimez pas> ilobÉcurité cependant? Pt;
jétait petitëý elle MOppressait, absurde-. ïk lliùtw

meotg* Maintenant: que jý suis grande,.je la.trouve..
.,ýquéique foi,% doucie:comme l'intimité.-

.ý,!1 la regar&.ençSe, une 1ois, ne. la comprenant pu
O= dé'luàim. îý .

trM, bien; et cela -lui donnait un, disir iigu:.«*Q9UUý <:
-de voir eéuvýrie pour lui,» pensée capriçie1"ý !out ,te, '41[e îëUî;,,ý i

crois que vous, deý,ez.,&imer;bien vivemiit'dés. 000 *k1;:_ý
eut 1.i.ý la:

-- cetit vrkÎ4ý: Yaimé... ohl:*«k-MUI 'Musique;.,
lu, beaux tibleaux,: les livres,---ceux qui M.e.. prennegt, MANW.-O,.,.ýOR. N 11f

tu«ki y Jo
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